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PIERRE LEMOINE 


| 31 ans, architecte à Maël-Carhaix, fils et frère de cultivateurs 


SUPPLÉANT : 


Yves HERVE de Ploezal, Cultivateur à Quemper-Guezennec 





ne AU Homme libre, je ne suis payé par aucun parti 
RUN À et veux servir honnêtement mon pays 








AGRICOLE ET AVICOLE. 

Interdiction des importations scandaleuses, en particulier des œufs, du plant de pommes de terre, de 
la viande. sans consultation des représentants de la profession. 

Protection de l’agriculture à égalité avec les grandes industries pour éviter l'émigration catastrophi- 
que qui ruine tout le pays : commerçants, artisans, industriels. 

Respect de l'échelle mobile, des promesses pour les produits agricoles ei avicoles et des engagements 


formels pour les subventions. — Achèvement de l’électrification, habitat rural... 
SOCIAL. 
Egalité des prestations familiales pour les petits cultivateurs, les artisans ei les ouvriers. — Dévelop- 
pement du syndicalisme. — Suppression des zones de salaires qui ne profitent qu’à la région parisienne. 
INDUSTRIEL. 


Développement régional réel (Plans élaborés par le C.E.L.I.B.). 

Commissions exécutives régionales pour l'application des plans de développement économique. 

Encouragement de l'artisanat et création de petites industries pour la transformation sur place des pro- 

duits du sol et pour leur expédition. — Coordination de toutes les Chambres de Commerce de Bretagne. 
ENSEIGNEMENT. 

Ouverture de centres de formation professionnelle agricole, artisanale et ouvrière. 

Solution scolaire définitive, dans la justice et l'égalité entre tous, comme dans les démocraties voisi- 

nes: Suisse, Belgique, Danemark, Angleterre... — Décentralisation de l'enseignement. 
ADMINISTRATIF ET FISCAL. 

Simplification dans tous les domaines par la décentralisation des grandes administrations et coordi- 

nation sur le plan régional par délégation des Conseils généraux. 

Renforcement des pouvoirs des Maires, Conseils municipaux et généraux pour l'administration des 

Communes et Régions. 

Réforme complète et simplification de la fiscalité. — Taxes à la base au lieu des cascades d'impôts. 
TRANSPORT ET TOURISME. 

Désignation de la Bretagne intérieure comme « Zone touristique témoin». — Amélioration de nos 

routes de l’intérieur, déclassées. — Mise à voie normale du Réseau breton à voie étroite. 


Les partis et les politiciens de la quatrième République n'ont rien fait pour appliquer ce programme 
qui doit rendre la vie à notre région. Si vous ne votez pas pour des hommes nouveaux, le Président 
du Conseil lui-même restera prisonnier du système. 


AU Votez PIERRE LEMOINE 
Pierre LEMOINE 


emmaceus candidat neuf d’un peuple qui veut du neuf 


et du M.O.B.) 
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“C'est la politique qui nous a tués” 
Mes chers Amis, 


Je ne viens pas vous proposer l’un de ces anciens catalogues politiques où le candidat expliquait avec 
de belles tirades comment il allait sauver la monnaie, les institutions, les colonies et assurer la paix uni- 
verselle. Ces programmes font aujourd’hui vôêmir. Je serai simple et clair, un peu comme dans une lettre 
personnelle où je vous livre mes soucis et mes réflexions. 

Beaucoup de mes amis sont paysans. Attendent-ils un député qui s’occupera surtout de la Côte d'Ivoire, 
du Soudan ou du Congo ? Non bien sûr. Mes amis paysans n’ont jamais été aussi écrasés qu'aujourd'hui 
ils n’ont plus de personnel, travaillent sans relâche en semaine et ne peuvent même plus s'offrir de repos le 
dimanche. Leurs enfants sont obligés de quitter le pays. Un de mes camarades sanglotait dans sa maison 
vide : «Ne dalv ken ar boan labourat » me disait-il (Cela ne vaut plus la peine de travailler !). Ce que les 
cultivateurs demandent, c'est un homme de chez eux qui exigera ce qui est juste, qui n'aura pas peur de 
dire la Vérité. Les paysans veulent un député qui consacrera ses forces — et même sa vie si c'est nécessaire 
— pour leur service. Mon devoir est ici, dans mon pays, dans la circonscription de Guingamp. 

Il s’agit de reconstruire le pays. Un de ces derniers dimanches, je me trouvais dans un hameau de 
15 maisons, tout près de chez nous. Treize d’entre elles étaient vides, abandonnées... En comptant une 
moyenne de cinq personnes par foyer, voilà 65 clients de moins pour tous les marchés locaux. J'ai fait une 
enquête auprès de commerçants et d'artisans divers : partout c'est la crise. Dans dix ans, et même moins, 
je connais des villages qui seront entièrement déserts... Voyez Tréogan.. Qui en profitera ? PERSONNE !... 

Oui, il s’agit de déclarer, de hurler s’il le faut, que la politique nous a tués. Ici, nous sommes fous 
solidaires. Si la campagne marche bien, la ville aussi fera des affaires. Nous devons nous grouper pour 
écarter les mots creux, les combines écœurantes, les marchés électoraux ; toutes ces manœuvres odieuses 
qui avaient transformé la 4° République en un magasin d'alimentation qui ne nourrissait que les«petits 
copains ». À quoi aurait servi la grande espérance des semaines passées si les mêmes étiquettes recouvraient 
encore demain les mêmes marchandises ? … 

Je le répète car c'est ma conviction : Si la campagne va bien, tout le monde en profiter a ; les 
Commerçants, mais aussi les ouvriers. Des centaines parmi ces derniers sont actuellement en chômage 
ou menacés de l'être. Il n’est pourtant pas si difficile d'installer dans le pays des usines qui exploiteront les 
produits agricoles au lieu de prêter des milliards pour les usines de pays étrangers. Alors, l'ouvrier sera 
sûr de son pain quotidien, sûr de garder ses enfants auprès de lui et sûr de ses vieux jours. Tous les ans, 
des trains entiers de Bretons partent vers la Capitale : trois villes comme Guingamp chaque année. 
Nous sommes aux portes du désastre ; et cela je le dirai hautement devant n'importe qui parce que c'est la 
plus lamentable des vérités. Savez-vous que sur 100 francs d'impôts payés par un contribuable de notre ré- 
gion, moins de 30 francs restent pour le pays. 

Alors je me propose à votre choix. Je ferai de mon mieux et me pencheraïi aussi sur le sort des 
Vieux, des Retraités, des Anciens Combattants à la pension dérisoire. Dans l'ombre ont recommencé les bas 
calculs, les tripotages d’une vieille cuisine repoussante. Trois formations politiques m'ont proposé leur 
patronage. J'ai refusé. Je suis un homme neuf, et je veux resier un homme libre qui n'aura pas à obéir 
aux ordres d’un chef de parti, qui pourra dire ce qu’il pense et avec force, et qui ne redoutera pas de rendre 
des comptes. Je ne suis pas à acheter. 

« Ne dalv ken a boan labourat» disait mon ami. Si ! cela vaut encore la peine de travailler et de 
donner pour ceux qu’on aime ses sueurs et sa fatigue. 

Cette lettre vous aura sans doute étonné. Elle n’a pas le ton habituel, et je ne vous promets pas la 
Lune. Mon métier me permet de vivre honnêtement dans l'aisance ; ma conscience m'ordonnait de dire ce 
que je dis. Les groupes politiques vous enverront des programmes dictés par leur parti, tous les mêmes. 
Comparez et choisissez ; et dites-vous bien que, si je suis élu, je n'oublierai pas mes propos. Vous me verrez 
dans vos chemins, dans votre maison, car le député, c'est l'homme du peuple et non pas l'homme des 
banquets. | 

Ce sont les partis et les politiciens qui nous ont tués 


VOTEZ PIERRE LEMOINE 


homme libre et neuf et candidat d’un Peuple qui veut du neuf 


Imp. LE BORGNE, Rostrenen 


